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D’ici 2050, la population urbaine 
mondiale sera équivalente à la 
population mondiale recensée 
en 2004, avec 6,5 milliards de 
personnes.



Si tous les migrants étaient  
situés dans un seul pays, il  
s’agirait du cinquième pays le 
plus peuplé au monde. 



  On prévoit que la population 
mondiale atteindra 7 milliards le 
31 octobre 2011.  



Source : Nations Unies, Département des 
affaires économiques et sociales, Division 

de la population. (2010).  

 

Le début d’une nouvelle année, d’une nouvelle saison ou même le  
lancement d’un nouveau produit peut s’accompagner d’une foule de 
prévisions destinées à répondre aux questions quoi, où, quand,  
pourquoi et comment relatives au choix des aliments et des boissons 
du consommateur. Pour apprécier ces tendances et, plus important 
encore, les interpréter au bénéfice d’une organisation, il faut les  
envisager dans le contexte des tendances et des prévisions sociales, 
économiques et démographiques en évolution à l’échelle mondiale. La 
croissance démographique, la richesse, la situation familiale, les taux 
de scolarisation, les tendances en matière d’emploi, d’urbanisation et 
de migration comptent parmi les facteurs les plus importants à  
examiner pour comprendre les consommateurs maintenant et deviner 
leurs préférences et leur comportement pour l’avenir.  
 
Le présent rapport est fondé sur des données et des rapports  
émanant de Datamonitor Inc., et sur des statistiques et des  
renseignements actuels provenant d’organisations mondiales telles que 
les Nations Unies (NU), l’Organisation mondiale de la santé (OMS) et 
la Banque mondiale, pour présenter les facteurs qui  
sous-tendent les tendances mondiales en matière de consommation. 
Voici certains des principaux sujets qui seront analysés dans le  
présent rapport de façon plus détaillée :  
 

 la structure démographique d’une population devrait être  
la préoccupation principale en matière d’élaboration et de  
commercialisation d’un produit;  



 le développement économique influence les comportements  
d’achat. Les priorités des consommateurs en matière de  
dépenses sont fondées sur leurs niveaux de revenu disponible;  

 

 la tendance vers des économies mondiales axées sur les  
services et le savoir aide à orienter les consommateurs au-delà 
des attitudes et des comportements d’achat fondés sur les  
besoins essentiels;  



 les ménages et les structures familiales sont plus diverses que 
jamais, ce qui exige une segmentation accrue du marketing et des 
offres de produits;  

 
 la tendance vers un niveau d’instruction plus élevé encouragera 

les populations à atteindre un plus haut niveau de développement 
socioéconomique. Les consommateurs commenceront à  
rechercher des aliments et des boissons qui reflètent un nouveau 
mode de vie;  

 
 les tendances mondiales accrues en matière d’urbanisation  

exigeront une modification des systèmes en ce qui a trait à la  
façon dont les aliments sont produits, transformés, distribués  
et vendus;  

 

  les immigrants amènent de la diversité sur un marché et ont une 
influence durable, au fil du temps, à mesure que le grand public 

s’intéresse aux styles de cuisine des nouvelles cultures et  
les adoptent.  
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La démographie mondiale est plus dynamique que jamais, la taille de la population, les taux de  
croissance, le ratio hommes-femmes, la composition de l’âge, la fertilité et l’espérance de vie évoluant 
rapidement. Ces facteurs sont les principaux déterminants des occasions d’affaires dans un pays ou une région, et la  
capacité d’adapter les produits aux tendances démographiques actuelles et futures contribue considérablement au succès 
à long terme d’un lancement ou d’une expansion.      
 
Taille et taux de croissance de la population  
La croissance de la population mondiale continue d’être le changement démographique le plus remarquable, la population 
ayant plus que doublé au cours du dernier demi-siècle, pour atteindre 6,9 milliards en 2010. Selon les prévisions, son  
nombre passera de 9,2 à 9,5 milliards d’ici 2050 (Population Reference Bureau, 2010). À la suite des progrès réalisés en 
matière de soins de santé, d’éducation et de perspectives économiques, les régions du monde en développement  
exerceront la plus grande influence sur cette croissance future. Les données présentées à la figure  1 démontrent les  
changements historiques et prévus quant à la population mondiale, par région.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
On s’attend à ce que les principaux points saillants de la croissance démographique régionale jusqu’à l’année  2050 soient 
les suivants :  

une croissance de faible à négative pour les pays de l’Union européenne (UE), où un grand nombre d’habitants a  
choisi d’avoir moins d’enfants ou d’en avoir plus tard dans la vie. Le Royaume-Uni sera peut-être l’exception, en raison 
d’un afflux d’immigrants ayant des familles plus nombreuses;        

une croissance restreinte en Amérique du Nord en raison de niveaux de fertilité régionaux légèrement plus élevés et 

des taux d’immigration accrus; 
une augmentation minime en Océanie, dominée par l’Australie et la Nouvelle-Zélande, où l’on observe une tendance à 

des taux de fertilité réduits et des familles moins nombreuses; 
une croissance accrue en Asie, menée par l’Inde et la Chine, où les populations déjà importantes ont des sociétés plus 

jeunes dont les taux de natalité sont plus élevés et les familles plus nombreuses. Une réduction des taux de mortalité 
infantile et une espérance de vie accrue grâce à des soins de santé améliorés auront également une influence sur les 

statistiques démographiques;    
on s’attend à ce que la population de l’Afrique soit pratiquement multipliée par deux; toutefois, l’importance réelle de 

l’augmentation dépend des soins de santé ainsi que de la stabilité politique et économique;  
une légère croissance en Amérique latine et dans la région des Caraïbes, attribuable à la baisse de la fertilité dans 

plusieurs de ses plus grands pays, tels que le Brésil et le Mexique.  
 
 
 

Source : United Nations Education, Science and Cultural Organization, 2010   

Figure 1 : Répartition de la population mondiale, en pourcentage,  
de 1750 à 2050 
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Vieillissement de la population  
Les rapports récents étaient axés sur la croissance accélérée du pourcentage de la population âgée. 
D’ici 2050, le nombre total de personnes âgées de 60 ans et plus atteindra deux milliards, soit 22 % de la population et, 
pour la première fois dans l’histoire, il dépassera le pourcentage d’enfants âgés de 15  ans et moins, qui se situe à  
20 % (Nations Unies [NU], 2009). Cette tendance est attribuable à un changement des niveaux de fertilité et de mortalité, 
qui sont passés de niveaux élevés à de faibles niveaux, à une meilleure nutrition, à de plus forts niveaux de scolarisation, à 
des soins de santé améliorés et à l’accès à la planification familiale. Le fait que les personnes âgées vivent également plus  
longtemps est important, mais est moins souvent évoqué. Les personnes âgées de 80 ans et plus sont le groupe dont le 
nombre augmente le plus rapidement à l’échelle mondiale et, d’ici 2050, un cinquième de ces personnes feront partie de 
cette catégorie (NU, 2009). En raison d’une espérance de vie plus élevée, ce segment de la population âgée a tendance à 
être largement composé de femmes qui, souvent veuves, choisissent généralement de vivre seules le plus longtemps  
possible, en particulier dans les pays les plus développés.  
 
Comme on l’a observé avec d’autres tendances démographiques, il existe une différence entre les régions quant au  
nombre et au pourcentage de personnes âgées (figure 2), le taux de changement augmentant plus rapidement dans les 
pays en développement. Un autre indicateur du vieillissement de la population est l’âge moyen. L’âge moyen mondial  
actuel est de 26 ans, l’Europe se trouvant à l’extrémité supérieure de la plage, à 40  ans, et l’Afrique à l’extrémité  
inférieure, à 19 ans. D’ici 2050, on s’attend à ce que l’âge moyen en Europe atteigne 47 ans, par rapport à 29 ans, pour  
l’Afrique (NU, 2009).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ratio hommes-femmes  
La population mondiale est généralement équilibrée sur 
le plan des sexes, le ratio étant de 102 hommes pour 
100 femmes (NU, 2009). Toutefois, ce ratio n’est pas 
constant entre les groupes d’âge. Un surplus d’hommes 
est concentré dans les cohortes allant jusqu’à 50 ans, 
puis la longévité plus importante des femmes entre en 
jeu, une situation appelée « spirale des sexes » par  
les Nations Unies (figure 3). Le ratio hommes-femmes  
prévu varie considérablement entre les régions, et les  
normes socioéconomiques, politiques et culturelles  
influant sur cette tendance plus que les autres  
indicateurs démographiques.  
  

 

Figure 2 : Pourcentage de la population âgée de 60 ans ou plus  
– Monde et régions en développement, de 1950 à 2050  

Source : United Nations, 2010. World Population Ageing 2009 
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Figure 3 : Surplus d’hommes par rapport aux femmes  
par âge, 2010 
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Taux de fertilité et espérance de vie  
Au cours du dernier demi-siècle, les taux de fertilité mondiaux ont chuté de 5,0 à 2,7 enfants par  
femme, une tendance qui a été attribuée aux influences d’une classe moyenne urbaine croissante, à un perfectionnement 
professionnel accru chez les femmes, aux priorités changeantes liées aux étapes de la vie, et à des ménages de plus petite 
taille. Si l’on envisage 2050, les taux de fertilité dans les régions des pays en développement devraient commencer à suivre 
les mêmes tendances que celles de l’Europe, de l’Amérique du Nord et d’autres régions développées, et baisser pour  
atteindre un niveau de remplacement démographique mondial de 2,1 enfants par femme (NU, 2010). 
 

L’espérance de vie à l’échelle mondiale a beaucoup progressé, passant de 47 ans en 1955 à 68 ans en 2010 (NU, 2010). 
Comme pour les autres tendances démographiques, celle-ci dépend principalement du développement économique, de la 
géographie, de la disponibilité de nourriture, d’eau potable, de techniques sanitaires et de soins médicaux, et de l’absence 
de facteurs de risque tels que la guerre. Par exemple, l’espérance de vie actuelle varie de 44 ans en Afghanistan, un pays 
moins développé, à 83 ans au Japon, un pays très développé. Dans presque tous les pays, les femmes ont une espérance 
de vie à la naissance plus élevée que celle des hommes, et on prévoit que, d’ici 2050, l’espérance de vie des femmes  
dépassera celle des hommes de cinq ans (70 ans par opposition à 65 ans) (NU, 2010).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Pourquoi est-ce important?  
Pour l’industrie des aliments et boissons, la croissance totale de la population mondiale, en particulier en ce qui a trait aux 
marchés émergents, est le facteur le plus important. Les tendances démographiques prévues exigeront des compagnies 
qu’elles examinent et modifient à la fois leurs offres de produits et leurs stratégies de marketing pour les faire coïncider 
avec les étapes du développement sur chacun de leurs marchés cibles.  
 
Les populations vieillissantes des pays développés réorienteront les environnements de marketing actuels dominés par les 
jeunes vers les besoins des personnes âgées. Davantage de personnes qui vivent plus longtemps dans des situations qui 
varient de celle de célibataires autonomes à celle où une aide à la vie autonome est nécessaire auront besoin que l’on  
mette de nouveau l’accent sur les perceptions en matière de goûts/saveurs, la commodité, l’emballage, la qualité, la valeur 
ainsi que la santé et le bien-être.    
 
Les consommateurs plus jeunes et plus instruits sur les marchés émergents créent un environnement qui reflète celui des 
régions développées, dans une certaine mesure, mais d’une manière plus économique et pratique. Il est prévu que la  
sensibilisation sociale jouera un rôle plus important dans la demande de produits alimentaires et de boissons.  
 
Les régions en développement sont peuplées par un nombre croissant de sociétés plus jeunes; toutefois, en raison du  
développement économique lent et du manque d’infrastructure, le consommateur se concentre sur les besoins de  
subsistance de base. Il existe des perspectives et un potentiel de croissance pour les produits alimentaires et les boissons 
qui peuvent relever ces défis immédiats et suivre la transition avec la société au fil de son évolution.  

 

Figure 4: Espérance de vie à l’échelle mondiale,  
par région en développement  

DÉMOGRAPHIE (suite) 

Source : Nations Unies, 2010. 2008 Revision Population Database  

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

1950 1975 2000 2025 2050

World More Developed

Less Developed Least Developed

(Prévisions) (Prévisions) 

Â
g

e
  

Année  

Monde 

Pays moins développés  

Pays plus développés  

Pays les moins  
développés 



 

 

 

REVENU ET TRAVAIL  

PAGE  6 

Le développement économique et l’augmentation des possibilités d’emploi ont un effet positif sur le 
revenu et changent les habitudes des consommateurs en matière de consommation. Pour ce qui est 
des aliments et boissons, les perspectives liées à la commodité, la qualité, la santé et le bien-être peuvent être plus  
répandues que les augmentations de revenu. La présente section analyse ce qui se passe à l’échelle mondiale en ce qui a 
trait au produit intérieur brut (PIB), aux quintiles de revenu, aux dépenses et à l’emploi. 
 
Produit intérieur brut par habitant et revenu par quintile  
Le PIB par habitant est un indicateur de base qui peut être utilisé pour 
évaluer les perspectives générales au sein d’un marché national ou  
régional. Comme prévu, il existe de grands écarts quant au PIB estimé 
entre les marchés développés, les marchés émergents et les marchés 
en développement. La figure 5 mentionne un certain nombre de  
marchés émergents où l’incidence des progrès démographiques et  
socioéconomiques plus rapides favorise des taux de croissance plus 
élevés que sur les marchés établis. Les pays en développement sont 
aux prises avec des valeurs de PIB inférieures à la moyenne mondiale; 
toutefois, même une croissance restreinte offre des perspectives pour 
les produits alimentaires et les boissons.   
 
L’analyse du revenu par quintile d’une population peut aider à cibler les 
perspectives propres à des catégories ou à des produits sur le segment 
approprié de consommateurs. Les attitudes et les comportements en 
matière de consommation changent par quintile, passant graduellement 
des besoins de base aux variations de produits haut de gamme. De  
façon générale, le potentiel de croissance accrue est commun aux  
quintiles allant de moyens à inférieurs, où les groupes ont tendance à 
être plus jeunes, à avoir des familles plus nombreuses, et peuvent  
compter un pourcentage d’immigrants plus élevé. Comme pour le PIB, 
cette tendance est plus répandue au sein des économies émergentes 
qui démontrent des tendances démographiques associées à des  
populations croissantes. Les effets persistants de la récession au sein 
des marchés développés ont accru l’influence des quintiles allant de 
moyens à inférieurs. Plus de consommateurs ont été poussés de force 
dans ces quintiles et ont éprouvé des difficultés à passer à un niveau 
plus élevé.     
 
Dépenses  
Le comportement des consommateurs en matière d’achat est complexe; cependant, il dépend largement du revenu. Il est 
bien reconnu que les consommateurs vivant dans des régions à économie croissante commencent à changer leurs  
habitudes en matière d’achat d’aliments, passant des besoins aux désirs (par exemple, de régimes alimentaires à base de 
féculents à des régimes alimentaires à base de protéines), à mesure que la part du revenu consacré à l’achat d‘aliments 
diminue. Les figures 6, 7 et 8 fournissent des données sur les dépenses des ménages pour les États-Unis (É.-U.), la Chine 
et l’Inde comme exemples de cette évolution dans les marchés développés et les marchés émergents. Selon la tendance 
commune entre les marchés développés, les principaux postes de dépenses des consommateurs sont le logement, les 
services publics de base et les transports. Les tendances des marchés émergents peuvent être plus diverses. Par exemple, 
on s’attend à ce que la Chine subisse une baisse dans le pourcentage des dépenses des consommateurs consacrées aux 
aliments, aux loisirs et à la culture, mais une hausse du pourcentage du revenu destiné au logement et aux services  
publics, alors que des tendances contraires sont prévues pour l’Inde.    
 
Emploi  
La croissance économique peut également être mesurée par les changements qui interviennent dans la taille et la  
composition de la main-d’œuvre de l’industrie des services. Aux États-Unis, en 2009, 67,4 % des hommes et 89,4 % des 
femmes travaillaient dans le secteur des services, par rapport à 30,3 % des hommes et 9,8 % des femmes dans l’industrie 
de la fabrication, l’agriculture ne comptant que pour un pourcentage négligeable. Par comparaison, 45,6 % des hommes et 
63,5 % des femmes de l’Inde travaillaient dans le secteur des services, tandis que 24,9 % des hommes et 10,0 % des  
femmes œuvraient dans le secteur de la fabrication et 29,6 % et 26,6 %, respectivement, dans le secteur agricole 
(Datamonitor 2010).   

 
 

  2009 2014 
Croissance 

(%) 

Chine 11 211 15 552 6,8 

Russie 19 693 24 718 4,7 

Inde 7 837 9 738 4,4 

Afrique du Sud 12 391 14 325 2,9 

Brésil 13 525 15 439 2,7 

Corée du Sud 41 377 46 740 2,5 

Royaume-Uni 52 653 57 576 1,8 

Canada 48 702 52 876 1,7 

États-Unis 66 370 71 471 1,5 

Arabie saoudite 28 738 30 187 1,0 

E.A.U. 21 165 22 258 1,0 

Japon 46 119 48 307 0,9 

Pays-Bas 47 542 49 807 0,9 

Allemagne 42 979 44 531 0,7 

France 55 496 57181 0,6 

Espagne 39 475 40 629 0,6 

Australie 49 851 51 097 0,5 

Suède 49 550 50 682 0,5 

Italie 45 822 44 833 -0,4 

Singapour 45 712 41 785 -1,8 

Figure 5 : PIB* par personne employée  

Source : Datamonitor, septembre 2010 
*Pouvoir d’achat potentiel en dollars constants 
de 1990  

 



 

 

 

Bien que, traditionnellement, il existe des différences 
entre les sexes dans le secteur de la fabrication à 
dominance masculine et le secteur des services à 
dominance féminine, les sociétés plus modernes  
évoluent puisque davantage d’hommes travaillent 
désormais dans le secteur des services. Ce  
mouvement est accompagné par des changements 
quant au foyer et au mode de vie, les hommes  
commençant à jouer un rôle plus actif au sein du  
ménage. Les taux de participation au marché du  
travail évoluent également parmi les personnes 
âgées. Bien que ce taux soit le moins élevé dans les 
régions les plus développées, la tendance s’oriente 
vers des niveaux d’activité économique moins élevés 
parmi les personnes âgées de presque partout. Il y a 
également un changement croissant dans l’équilibre 
entre les sexes parmi les travailleurs âgés. Les taux 
de participation féminine augmentent par rapport aux 
taux de participation masculine en raison de la  
longévité des femmes (qui ont besoin de travailler 
plus tard dans la vie pour subvenir à leurs besoins) et 
du fait que de nombreux emplois dans le secteur  
manufacturier qui étaient occupés par des travailleurs 
masculins âgés ont disparu à la suite de l’arrivée  
d’une nouvelle économie fondée sur le savoir et axée 
sur les services.    
 

Pourquoi est-ce important? 
Les comportements des consommateurs en matière 
d’achat d’aliments et de boissons sont étroitement liés 
au revenu.  
 

La crise économique mondiale a forcé un grand  
nombre de pays développés à adopter des pratiques 
de consommation axées davantage sur la valeur et 
fondées sur les besoins. Toutefois, la pratique des 
transactions à la hausse et à la baisse dans diverses 
catégories en fonction de l’occasion et du revenu  
signifie qu’il existe toujours des débouchés pour une 
gamme d’offres de produits sur le marché, allant de 
produits à rabais à des produits haut de gamme, et 
des produits de base à des produits expérientiels.    
  
Au sein des marchés émergents, davantage de 
consommateurs jouissent d’une plus grande sécurité 
financière et sont enclins à adopter des attitudes  
et des comportements plus mondialisés. Compte  
tenu de leur revenu disponible croissant, les  
consommateurs des marchés émergents continueront 
de se concentrer sur les besoins de base, mais  
achèteront également davantage d’aliments de  
meilleure qualité, offrant plus de commodité et des 
avantages précis liés au mode de vie.   
 

I l  demeure que l ’une des p lus importantes  
perspectives consiste à répondre aux besoins des 
consommateurs à faible revenu dans ces pays, en 
raison de leur grand nombre. Les produits qui  
satisfont aux besoins de base et les producteurs qui 
sont  en mesure de re lever  les  déf is  l iés  à  
l’infrastructure, aux communications et à la diversité 
culturelle peuvent avoir du succès. 

PAGE  7 

 

Figure 6 : Dépenses par catégorie aux États-Unis (part du total en %) 

Figure 7 : Dépenses par catégorie en Chine (part du total en %)  

  2009 2014 TCAC* 

Boissons alcoolisées, tabac, narcotiques 1,2 % 1,0 % -3,1 % 

Vêtements et chaussures 3,2 % 3,0 % -1,0 % 

Communications 2,5 % 2,6 % 0,4 % 

Éducation 3,2 % 3,5 % 1,9 % 

Aliments et boissons non alcoolisées 9,9 % 10,5 % 1,1 % 

Santé 7,6 % 8,2 % 1,4 % 

Ameublement de maison, entretien 2,4 % 2,1 % -2,6 % 

Logement, eau, électricité, combustibles 38,1 % 38,2 % 0,1 % 

Produits et services divers 1,7 % 1,7 % -0,6 % 

Loisirs et culture 8,6 % 9,5 % 1,9 % 

Restaurants et hôtels 5,3 % 5,0 % -1,2 % 

Transport 16,2 % 14,7 % -1,9 % 

TOTAL 100% 100% — 

Figure 8 : Dépenses par catégorie en Inde (part du total en %)  

Source : Datamonitor, September 2010. *taux de croissance annuel cumulé  

Source : Datamonitor, September 2010. *taux de croissance annuel cumulé  

Source : Datamonitor, September 2010. *taux de croissance annuel cumulé 

  2009 2014 TCAC* 

Boissons alcoolisées, tabac, narcotiques 6,3 % 6,7 % 1,4 % 

Vêtements et chaussures 6,3 % 6,7 % 1,4 % 

Communications 2,6 % 2,9 % 1,9 % 

Éducation 0,7 % 0,8 % 3,1 % 
Aliments et boissons non alcoolisées 18,9 % 16,4 % -2,8 % 
Santé 13,9 % 15,3 % 2,0 % 
Ameublement de maison, entretien 8,3 % 8,9 % 1,4 % 
Logement, eau, électricité, combustibles 14,8 % 15,7 % 1,1 % 

Produits et services divers 0,2 % 0,2 % 1,5 % 
Loisirs et culture 8,9 % 8,0 % -2,1 % 
Restaurants et hôtels 3,2 % 3,4 % 1,2 % 
Transport 16,0 % 15,0 % -1,3 % 
TOTAL 100% 100% — 

  2009 2014 TCAC* 

Boissons alcoolisées, tabac, narcotiques 2,2 % 2,3 % 0,3 % 

Vêtements et chaussures 5,2 % 5,3 % 0,2 % 

Communications 1,6 % 1,7 % 0,8 % 

Éducation 6,1 % 6,5 % 1,3 % 

Aliments et boissons non alcoolisées 34,7 % 36,1 % 0,8 % 

Santé 7,4 % 7,7 % 0,7 % 

Ameublement de maison, entretien 2,9 % 2,9 % 0,2 % 

Logement, eau, électricité, combustibles 16,8 % 14,3 % -3,1 % 

Produits et services divers 5,8 % 5,9 % 0,5 % 

Loisirs et culture 2,3 % 3,0 % 5,5 % 

Restaurants et hôtels 6,5 % 6,5 % 0,1 % 

Transport 13,6 % 13,0 % -0,9 % 

TOTAL 100% 100% — 

REVENU ET TRAVAIL (suite) 
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Les nouvelles tendances démographiques et économiques ont permis aux familles et aux modes de vie 
d’évoluer sur les plans de la taille, du mariage et du nombre d’enfants. Comme pour les autres  
tendances, cette progression a commencé dans les régions développées et s’est maintenant généralisée aux régions  
émergentes et en développement. Cette diversité exige que l’industrie des aliments et boissons se perfectionne dans le 
ciblage des produits et des messages promotionnels afin de répondre à un plus vaste éventail de besoins. La présente  
section décrit ces tendances en détail.   
   
Structures familiales  
Célibataires : On a observé une augmentation importante du nombre de personnes vivant seules, au niveau mondial. Les 
mariages tardifs, les taux de divorce plus élevés, l’urbanisation accrue et l’importance du perfectionnement professionnel, 
en particulier chez les femmes, sont autant de facteurs qui contribuent à cette tendance.  
 
Chefs de familles monoparentales : L’accroissement rapide de la monoparentalité tant en Europe qu’en Amérique du 
Nord est également important. Il est étroitement lié aux taux de divorce. On s’attend à ce que les taux de monoparentalité 
augmentent à mesure que les pays visés par les marchés émergents adaptent les lois sur le divorce et que de plus en plus 
de personnes divorcent.     
 
Couples sans enfants : Les couples sans enfants sont plus nombreux dans les pays développés, en partie en raison du 
fait que les couples attendent plus longtemps pour avoir des enfants ou n’en ont pas du tout. De plus, en raison des  
mesures de soutien social telles que les pensions de vieillesse, les personnes vivant dans les pays développés n’ont pas 
besoin d’avoir des enfants pour leur assurer une sécurité financière lorsqu’elles atteignent un âge avancé. Des marchés 
émergents, tels que le Brésil, l’Inde et la Chine, ont une classe moyenne croissante ayant davantage de perspectives  
économiques et professionnelles et, par conséquent, une tendance similaire se dessine. D’autres régions du monde voient 
ce changement survenir plus lentement. 
 
Couples avec enfants : Dans les sociétés modernes, la définition de ces ménages peut aller de parents mariés ayant un 
ou plusieurs enfants, aux couples qui vivent l’expérience du nid vide avec des enfants dits « boomerang » (enfants adultes 
qui retournent vivre avec leurs parents après avoir volé de leurs propres ailes pendant une certaine période), aux familles 
reconstituées avec des enfants issus de relations antérieures. Cette tendance est plus évidente en Europe, suivie par  
l’Amérique du Nord, tandis que les régions émergentes et en développement ont toujours un pourcentage très élevé de 
familles nucléaires.    
 
Parents qui vivent l’expérience du nid vide : La longévité accrue et la taille de la génération des enfants issus du  
baby-boom dans les pays développés ont stimulé la croissance de la cohorte des parents « qui vivent l’expérience du nid 
vide ». Les étapes de vie des aînés s’allongent, ce qui leur donne davantage de possibilités d’explorer de nouvelles voies et 
expériences après avoir rempli leurs obligations parentales.   
 
Mariage et divorce  
La tendance au vieillissement a contribué de manière 
importante à une baisse du nombre de mariages 
dans les pays développés, bien que l’acceptation de 
diverses structures familiales au sein des sociétés 
plus libérales exerce également une influence. Les 
statistiques relatives au mariage sont plus stables 
dans les autres régions du monde. Par exemple,  
la pratique des mariages arrangés, les sociétés  
religieuses plus strictes et même la croissance  
économique et l’optimisme des consommateurs ont 
maintenu les taux de mariage dans de nombreux 
pays émergents et en développement. Au niveau 
mondial, l’âge du premier mariage augmente car, 
dans de nombreuses sociétés, le mariage n’est plus 
considéré comme une étape nécessaire à la vie en 
couple ou à la naissance d’enfants.    
 
Le nombre total de divorces a tendance à être plus élevé dans les pays plus développés, mais il commence à ralentir en 
raison du déclin du nombre de personnes qui se marient. Les pays émergents et en développement ont tendance à  
enregistrer des taux beaucoup plus faibles, en raison de l’acceptabilité culturelle, de la facilité avec laquelle on divorce ainsi 
que des circonstances et des difficultés économiques. 

 

Source : Shutterstock 
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Taille des ménages  
Les tendances démographiques mondiales déjà présentées contribuent également au déclin de la taille 
moyenne des ménages dans de nombreux pays. De meilleures conditions économiques, l’élargissement des options  
professionnelles et l’évolution des valeurs sociales favorisent la répartition des familles plus nombreuses, souvent  
multigénérationnelles, sur une plus large plage de situations familiales.  
 

De façon générale, les pays à économies émergentes ont été plus lents à évoluer vers des ménages de petite taille. Par 
exemple, les ménages à famille nucléaire sont désormais plus nombreux en Inde urbaine, à mesure que les tendances en 
matière de travail et de modes de vie commencent à ressembler davantage à ceux de l’Amérique du Nord et de l’Europe. 
L’Inde est également un bon exemple de la façon dont les économies qui prennent de l’ampleur peuvent faire augmenter le 
coût de la vie, ce qui rend plus difficile de soutenir des familles nombreuses dans les villes. En Chine, la famille nucléaire 
est déjà la plus courante; toutefois, c’est la politique de l’enfant unique du gouvernement qui a été la principale force  
motrice, plutôt que les perspectives économiques et professionnelles.  
 

Le mode de vie multigénérationnel demeure un modèle répandu dans de nombreux pays en développement, où les  
sociétés sont plus traditionnelles et où davantage de personnes sont tenues de subvenir aux besoins de l’unité familiale. 
Dans ces circonstances, l’amélioration des soins de santé en vue de réduire la mortalité infantile, et l’utilisation accrue de 
moyens contraceptifs auront une incidence sur la taille du ménage avant le développement économique.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pourquoi est-ce important?  
Les éléments structurels de la vie familiale dépendent en grande partie du développement socioéconomique et évoluent en 
fonction des tendances démographiques dans un pays ou une région, ainsi que de la rapidité avec laquelle ces transitions 
s’opèrent. Il est important de reconnaître ces progressions afin d’assurer que le marketing des produits alimentaires et des 
boissons est ciblé de façon appropriée. Par exemple, le marketing fondé sur la notion de familles traditionnelles peut  
éloigner les consommateurs de certaines marques s’ils ont l’impression qu’on ne tient pas compte de leurs besoins et de 
leur mode de vie. De plus, les produits qui ciblent précisément les enfants peuvent ne pas connaître autant de succès dans 
les pays où moins de gens ont moins d’enfants.  
 

Les taux de fertilité et de naissance en déclin, combinés au nombre plus élevé de femmes sur le marché du travail qui  
jouissent d’une plus grande sécurité financière, favorisent le maintien des ménages de petite taille. Les foyers d’une  
personne, généralement composés d’hommes et de femmes âgés, contribuent également à cette réduction de la taille des 
ménages. Les tendances en matière d’achat de ces ménages de petite taille doivent être prises en compte et l’emballage 
est un exemple manifeste en ce sens que la grosseur, l’étiquetage, la facilité d’ouverture, la commodité de la préparation et 
la durée de conservation sont tous des facteurs importants.  
 

Le marketing en fonction des étapes de la vie peut également remplacer les cohortes d’âge traditionnelles. De façon  
générale, on observe un retard dans le cycle traditionnel. Les gens sont célibataires beaucoup plus longtemps, les couples 
retardent la conception d’enfants et la longévité accrue se traduit par une étape du nid vide plus longue. Les personnes qui 
sont généralement considérées comme d’âge avancé maintiennent souvent le mode de vie qu’ils avaient dans la force de 
l’âge et vivent plus longtemps qu’auparavant, ce qui rend la segmentation de cette cohorte plus importante que jamais.    

 Source : Adapté des données des Nations Unies, 2010 

 

Figure 9 : Nombres réel et prévu d’enfants par famille 
dans certains pays, de 1980 à 2020 
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Les niveaux de connaissance et de compétence au sein d’une population ont une incidence sur le taux 
de croissance économique et le niveau de vie d’un pays; ces 
facteurs exercent donc une forte influence sur les tendances en 
matière d’achat. Une main-d’œuvre capable de satisfaire aux 
exigences découlant de nouvelles données démographiques, 
technologiques et scientifiques améliore la concurrence au sein 
des marchés et entre eux. Un certain nombre de mesures sont 
également prises concernant l’éducation, mais l’accès à un  
enseignement postsecondaire de haute qualité et équitable est 
l’indicateur clé. Toutes les régions du monde font des progrès en 
matière d’éducation, mais les avantages sont les plus évidents 
sur les marchés dont la croissance est élevée. À cet égard, les 
engagements plus récents en matière d’éducation comme 
moyen de favoriser le développement économique, social et 
individuel entraînent des changements plus rapides dans le  
niveau d’étude.      
  
Les statistiques montrent l’importance accrue qui est accordée à l’éducation. Entre 1998 et 2008, le pourcentage des  
personnes âgées de 25 à 34 ans qui n’ont pas fait d’études secondaires a chuté de 37 % à 29 % dans les pays membres 
de l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) (Regards sur l’éducation, OCDE, 2010). À 
l’échelle mondiale, davantage d’étudiants se dirigent également vers un enseignement postsecondaire, comme en fait foi la 
croissance annuelle moyenne des inscriptions qui a augmenté de 5,1 % entre 1991 et 2004. Cette croissance a dépassé la 
moyenne des pays émergents, le nombre d’étudiants poursuivant des études au niveau postsecondaire s’étant accru de 

12 % en Inde et de 11,9 % en Chine, entre 2004 et 2009 
(OCDE, 2010). L’augmentation était plus faible au  
Moyen-Orient, en raison du nombre restreint  
d’établissements d’enseignement et de la tendance des 
étudiants à étudier à l’étranger. Les femmes sont  
maintenant plus susceptibles que les hommes de suivre 
des études secondaires de deuxième cycle dans la plupart 
des régions développées, et obtiennent également des 
diplômes d’études professionnelles plus souvent, ce qui les 
place pratiquement au même niveau que les hommes. La 
participation accrue d’étudiants plus âgés à des études 
postsecondaires, menant à une hausse de l’âge moyen 
des étudiants, est un autre fait nouveau important.  
 
 

Apprentissage des adultes  
À la fin du cursus scolaire initial, des études et formation supplémentaires deviennent essentielles pour mettre à niveau les 
compétences en demande sur le marché, quelle que soit l’économie. Bien que les pays diffèrent les uns des autres, plus de 
40 % de la population adulte à l’échelle des pays membres de l’OCDE suivent des études officielles ou non au cours d’une 
année donnée (OCDE, 2010). Voici d’autres faits établis par l’OCDE au sujet de l’éducation des adultes :  
 

les adultes qui ont un niveau de scolarité élevé sont plus 
susceptibles de participer à une autre formation officielle ou 
non que les adultes qui ont un niveau de scolarité moins 
élevé;   

l’emploi et le secteur de l’industrie influencent fortement la 
participation à l’apprentissage des adultes. À l’échelle des 
pays de l’OCDE, 61 % des travailleurs qui occupent des 
emplois de cols blancs hautement qualifiés participent à 
l’éducation des adultes, tandis que le taux chute à 46 % 
pour les postes de cols blancs peu qualifiés, à 34 % pour 
les postes de cols bleus hautement qualifiés, et à 32 % 
pour les postes de cols bleus peu qualifiés;  

les personnes âgées de 25 à 34 ans sont presque deux 
fois plus susceptibles de participer à l’apprentissage des 
adultes que les personnes plus âgées (55 à 64 ans);   

les différences entre les taux de participation des hommes 
et des femmes à des études officielles ou non sont  
habituellement minimes. 

 

ÉDUCATION  

L’importance de l’instruction  
 

U n e m a in - d ’ œ u v re  p l us  
instruite accroît la productivité. 
L’Institut C.D. Howe a établi 
qu’une augmentation de 1 % 
du niveau d’instruction d’un 
pays par rapport à la moyenne 
internationale était liée à une 
augmentation éventuelle de 
2,5 % de la productivité du 
travail et à une augmentation 
de 1,5 % du PIB par habitant 

(Institut C.D. Howe, 2005). 

Éducation et emploi 
 

Les personnes dont le niveau d’instruction  est faible sont moins 
susceptibles d’intégrer le marché de l’emploi et plus enclins à être 
au chômage. En moyenne, parmi les pays membres de l’OCDE, les 
hommes qui n’ont pas suivi d’études secondaires  

supérieures sont plus de deux 
fois plus susceptibles d’être  
chômeurs que les hommes qui 
en ont suivi, et trois fois plus 
susceptibles d’être sans emploi 
que les hommes ayant suivi des 
é t u d e s  p o s t s e c o n d a i r e 
(OCDE, 2010).         

Déclin des populations d’âge scolaire  
 

Au cours de la prochaine 
d é c e n n i e ,  l e s  p a y s  
développés commenceront 
à enregistrer une baisse du 
nombre  de  pe rsonnes  
d’âge sco la i re,  ce  qui  
constituera une menace 
pour la product ivi té, la  
compétitivité et la capacité 
de la main-d’œuvre de 
soutenir les sociétés vieillissantes. La Russie est l’un des pays 
où la situation sera la plus critique, les prévisionnistes laissant 
entendre qu’il y aura une réduction du nombre d’étudiants de 
4,1 % par année jusqu’en 2014, ce qui réduira le nombre de 
candidats à des études postsecondaires de moitié par rapport 

à ce qu’il était en 2008 (Datamonitor 2010).   
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Tendances  
Les possibilités en matière d’études postsecondaires sont très diverses et, compte tenu de la création d’un plus grand  
nombre d’établissements axés sur les compétences appliquées et la technologie, il existe des liens plus étroits entre les 
besoins et les exigences du marché du travail et les attentes des diplômés en matière d’emploi. On a établi un certain  
nombre de prévisions sur les tendances relatives à l’éducation fondées sur les progrès technologiques et sur l’influence de 
la mondialisation, dont les suivantes :  
 

► l’apprentissage aura lieu en tout lieu et en tout temps à mesure que les technologies de communication mobile de 
pointe seront disponibles dans les salles de cours;  

► les médias sociaux permettront de créer et de partager des connaissances et un apprentissage de façon beaucoup 
plus spontanée;  

► les programmes d’enseignement personnalisés cibleront la teneur et le style d’apprentissage;  
► de nouvelles formes de médias permettront aux utilisateurs de passer des communications écrites traditionnelles à 

un monde virtuel;  
► l’apprentissage se mondialisera au moyen de la mise en réseau des établissements, des milieux universitaires, des 

étudiants et du financement pour la recherche;  
► les institutions deviendront plus responsables grâce à des mesures du rendement et à la concurrence entre  

les écoles. 

 
Pourquoi est-ce important ?  

Les travailleurs cultivés et qualifiés sont une partie importante de la capacité d’un pays de soutenir le développement, et la 
participation à des études secondaires et postsecondaires est un indicateur solide de la croissance socioéconomique  
future. Les producteurs d’aliments et de boissons doivent être en mesure de soutenir un bassin de consommateurs cultivés 
et ambitieux, en leur offrant une plus vaste gamme de produits, qui reflète des choix de vie, afin de favoriser l’achat actue l 
et futur de leurs produits.  
 

Le vieillissement de la population dans les pays développés mènera à des taux d’immigration plus élevés pour compenser 
la baisse d’une main-d’œuvre jeune. En raison de cette diversité démographique, il sera désormais nécessaire de proposer 
une plus vaste gamme d’offres de produits alimentaires et de boissons.  
 

L’augmentation des niveaux socioéconomiques est proportionnelle à l’intérêt de la population quant aux questions liées à la 
production des aliments, telles que la salubrité, la qualité, les pratiques de travail et les incidences environnementales. Des 
politiques organisationnelles solides en matière de responsabilité sociale sont un facteur important pour les producteurs, les 
transformateurs et les détaillants d’aliments et de boissons. 

Source : Organisation de coopération et de développement économiques, 2010. Regards sur l’éducation 2010.  

Figure 10 : Taux d’emploi par niveau d’instruction, 2008 
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Les Nations Unies ont signalé que le nombre de personnes vivant dans des environnements urbains à 
l’échelle mondiale a dépassé 50 % en 2009, et qu’il s’élèvera à 69 % d’ici 2050, selon les estimations 
(NU, 2010). La croissance des économies fondée sur la technologie et les services augmente plus rapidement que celle 
fondée sur la fabrication et l’agriculture, ce qui mène à des gains importants en matière de développement  
socioéconomique, en particulier sur les marchés émergents à l’échelle mondiale. Les différentes exigences des résidants 
urbains et ruraux en matière de produits alimentaires et de boissons reflèteront un certain nombre de facteurs déjà  
analysés dans le présent rapport, tels que l’âge, l’éducation et le revenu, ainsi que d’autres, comme le climat, la distribution 
et la production agricole locale.  
 
L’expansion urbaine prévue par les N.U. est fondée sur les 
estimations démographiques relatives aux régions en  
développement, ainsi que sur la migration continue des  
populations rurales vers les villes. L’ampleur et l’impact  
financier du regroupement urbain continueront de varier à 
l’échelle régionale; toutefois, les pays de l’Asie, de l’Afrique 
et de l’Amérique latine seront les plus touchés par ces  
tendances (figures 11 et 12) 
 
En 2009, 21 centres urbains étaient considérés comme des 
mégavilles, c’est-à-dire qu’ils avaient au moins 10 millions 
d’habitants. Toutefois, ils ne comptaient que pour un petit 
pourcentage de la population urbaine mondiale, soit 9,4 %. 
Un peu plus de la moitié (51,9 %) de la population urbaine 
résidait dans des villes de moins de 500 000 habitants 
(NU, 2010). Les taux de croissance entre les plus grandes 
villes reflètent à la fois l’augmentation des populations  
urbaines attendue dans diverses régions du monde, et la 
tendance qui s’oriente vers de plus petites villes (figure 13). 
Le nombre de mégavilles ne devrait pas dépasser 29, ce qui 
représente 10,3 % des citadins d’ici 2025 (NU 2010). 

 

2009 2050 

La population mondiale était 
urbaine à 50 % 

La population mondiale sera 
urbaine à 69 % 

Dans 7 pays, 80 % de la 
population vivaient dans des 
régions urbaines 

80 % de la population de 
16 pays vivront dans des  
régions urbaines 

75 % de la population des 
régions développées vivaient 
dans des régions urbaines 

Dans les régions développées, 
86 % de la population vivront 
dans des régions urbaines 

45 % de la population des 
régions moins développées 
vivaient dans des régions 
urbaines 

Dans les régions moins  
développées, 66 % de la  
population vivront dans des 
régions urbaines 

Source : Nations Unies, 2010. Perspectives sur l’urbanisation mondiale  

Figure 11 : Prévisions relatives à l’urbanisation  
jusqu’en 2050 

Figure 12 : Population urbaine par région, de 1950 à 2050 (%) 

Source : Nations Unies, 2010. Perspectives sur l’urbanisation mondiale                                                                                                        
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Influences économiques  
 
La migration des régions rurales est en grande partie 
attribuable à l’espoir qu’un centre urbain puisse offrir de 
meilleures possibilités d’emploi et une meilleure qualité 
de vie. Comme pour les autres tendances, les pays 
développés ont connu cette progression plus tôt et ont 
bénéficié des avantages économiques qu’une  
concentration des ressources en matière de finances, 
de transport, de santé, de vente au détail et de  
communications peut offrir. La mondialisation joue  
également un rôle à mesure que la demande de  
matériaux, d’information, et de capitaux ainsi que le 
besoin connexe de fonctionner au-delà des frontières 
exigent que les compagnies multinationales  
s’établissent dans les principaux centres urbains, créant 
davantage de possibilités d’emploi. Toutefois, la  
pauvreté, la pollution, les infrastructures de qualité  
médiocre et d’autres conséquences négatives d’une 
urbanisation intense sont des restrictions réelles  
au progrès pour tous les citoyens. Il y a de  
nombreux exemples, en particulier dans les régions en  
développement, qui montrent que l’afflux de populations 
rurales a dépassé la capacité des villes  et a engendré 
la création de vastes bidonvilles et îlots insalubres.  
 
Pourquoi est-ce important?    
Les consommateurs des milieux urbains dictent la  
demande de produits alimentaires et de boissons, en 
raison de la taille et de la concentration de leur  
population. Les changements dans les comportements 
en matière de consommation et les tendances relatives 
aux achats qui reflètent la croissance de la population 
urbaine sont également un facteur important. Lorsque 
les économies des pays deviennent plus urbaines et 
axées sur les services, il s’ensuit généralement des 
demandes croissantes de viande, de produits laitiers, 
d’huiles végétales, d’aliments transformés, préparés et 
« de luxe », souvent sous forme d’importations.   

 
Les pays qui ont de forts niveaux d’urbanisation affichent généralement 
les espérances de vie les plus élevées et les taux de fertilité les plus  
faibles associés à des économies plus solides, ce qui crée des profils 
démographiques semblables à ceux des sociétés vieillissantes.  
 
L’éventail de niveaux de revenu au sein d’une population urbaine offre 
des perspectives aux producteurs et aux transformateurs de produits 
alimentaires et de boissons, allant des produits à rabais aux produits 
haut de gamme. Les impératifs liés à la salubrité des aliments et à la 
nécessité de répondre aux besoins nutritifs de base des populations à 
faible revenu des milieux ruraux et urbains offrent également des  
débouchés à l’industrie alimentaire.  
 
Enfin, l’urbanisation a tendance à éloigner l’emploi du secteur agricole, 
fournissant des travailleurs aux entreprises qui prennent de l’expansion 
dans les industries du transport, de la transformation, de la vente et de 
détail et des services alimentaires, pour répondre aux demandes  

croissantes des consommateurs.  
 

 Ville et pays 

Population 
(en  

millions) 
2009 

Population 
(en  

millions) 
2025 

Changements 
annuels  
(en %)  

2009 à 2025 

Lagos (Nigeria) 10,2 15,8 2,74 

Dhaka (Bangladesh) 14,3 20,9 2,40 

Karachi (Pakistan) 12,8 18,7 2,37 

Delhi (Inde) 21,7 28,6 1,71 

Kolkata (Inde) 15,3 20,1 1,71 

Mumbai (Inde) 19,7 25,8 1,69 

Manille (Philippines) 11,4 14,9 1,65 

Le Caire (Égypte) 10,9 13,5 1,35 

Beijing (Chine) 12,2 15,0 1,29 

Shanghai (Chine) 16,3 20,0 1,27 

Istanbul (Turquie) 10,4 12,1 0,96 

Sao Paulo (Brésil) 20,0 21,7 0,51 

Los Angeles (É.‑U.) 12,7 13,7 0,48 

Mexico (Mexique) 19,3 20,7 0,44 

New York (É.‑U.) 19,3 20,6 0,42 

Rio de Janeiro (Brésil) 11,8 12,7 0,42 

Buenos Aires (Argentine) 13,0 13,7 0,34 

Paris (France) 10,4 10,9 0,28 

Tokyo (Japon) 36,5 37,1 0,10 

Moscou (Russie) 10,5 10,7 0,08 

Osaka (Japon) 11,3 11,4 0,02 

Source : United Nations, 2010.  World Urbanization Prospects  

Figure 13 : Villes dont les taux d’urbanisation  
devraient être les plus élevés 
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Le déplacement des personnes au sein des pays et entre ces derniers est représentatif de la société 
moderne. La migration internationale amène une nouvelle diversité culturelle et ethnique à un marché 
mais, en définitive, ces nouvelles influences deviennent partie intégrante des attitudes et des  
comportements de la société dominante. Les consommateurs sont friands de nouvelles expériences alimentaires, en  
partie parce qu’ils ont essayé diverses cuisines au cours de voyages ou auprès de nouveaux immigrants d’une collectivité. 
En fait, de nombreux consommateurs en sont venus à s’attendre continuellement à de nouvelles tendances culinaires, ce 
qui offre des débouchés aux producteurs, aux transformateurs et aux détaillants d’aliments et de boissons, ainsi qu’aux 
industries des services alimentaires.    
 
Faits et chiffres mondiaux  
Le nombre total de migrants internationaux dans le monde est estimé à 214 millions, et celui des migrants internes à 

740 millions (Organisation internationale pour les migrations [OIM], 2010). 
Sur tous les migrants, 57 % vivent dans des pays développés, par rapport à 43 % en 1990 (OIM, 2009).  
En 2009, 49 % des migrants étaient des femmes, mais cela variait entre les pays (Banque mondiale, 2010). 
Les migrants internationaux ont tendance à être plus âgés que la population en général, en particulier dans les  

pays développés.  
La migration est maintenant répartie plus largement entre davantage de pays. Les dix principaux pays de destination 

en 2009 ont reçu une plus petite part de tous les migrants qu’en 2000 (Banque mondiale, 2010).  
Les pays dont les populations nées à l’étranger étaient les plus nombreuses en  2010 étaient les États-Unis, 

la Russie, l’Allemagne, l’Arabie saoudite, le Canada, la France, le Royaume -Uni, l’Espagne, l’Inde et  
l’Ukraine (OIM, 2010).    

Dans les trois principaux pays ayant les pourcentages de populations nées à l’étranger les plus élevés, le Qatar, les 
Émirats arabes unis et le Koweït, on observe l’influence de la main-d’œuvre temporaire (OIM, 2010).      

Le corridor Mexique-États-Unis est le corridor de migration le plus important au monde, comptant pour 11,6 millions 
de migrants en 2010 (Banque mondiale, 2010).   

Les réfugiés et les demandeurs d’asile comptaient pour 8 % des migrants internationaux en 2010. Le Moyen-Orient et 
l’Afrique du Nord avaient le pourcentage le plus élevé de réfugiés et de demandeurs d’asile parmi les immigrants 
(65 %), suivis de l’Afrique subsaharienne (17 %), de l’Asie méridionale (20 %), et de l’Asie de l’Est et du Pacifique 
(8,8 %) (Banque mondiale, 2010). 

 
Tendances régionales  
Afrique  
L’Afrique a de nombreux facteurs dynamiques qui entraînent des 
déplacements de personnes, par exemple des conflits politiques, 
des disparités de revenu et des catastrophes naturelles. La  
majeure partie de la migration est intrarégionale, en particulier celle 
en provenance du Sud, du Centre et de l’Ouest de l’Afrique. Le 
Burkina Faso, le Mali, le Maroc et le Nigeria sont les principaux 
pays d’origine, tandis que la Côte d’Ivoire, le Ghana, le Nigeria et 
l’Afrique du Sud sont les principaux pays d’Afrique qui reçoivent le 
plus de migrants (OIM, 2010). 
 
Asie  
L’Asie est la plus importante source de travailleurs migrants 
contractuels temporaires, des afflux de travailleurs migrants très 
importants provenant de la région elle-même. En fait, la Chine, le 
Bangladesh et l’Inde sont parmi les dix principaux pays  
d’émigration à l’échelle mondiale. Environ 37 % des migrants  
asiatiques émigrent dans des pays de l’OCDE et, parmi les autres, 
43 % migrent au sein de la région, alors que le reste migrent dans 
d’autres pays à l’extérieur de la région (OIM, 2010). 
 
Union européenne  
Parmi tous les migrants internationaux du monde, un sur trois vit en Europe; cependant, la migration intrarégionale est 
plus répandue dans cette région, en particulier depuis la formation de l’Union européenne (UE). La majorité des migrants 
de l’Europe occidentale et de l’Europe centrale migrent à l’intérieur des pays de l’UE ou vers l’Amérique du Nord, tandis 
que les migrants de l’Asie centrale et de l’Europe orientale migrent surtout vers d’autres anciennes républiques soviétiques 
ou en Europe occidentale. Les centres urbains de l’Europe attirent un nombre important de migrants. Londres, Paris et 
Moscou comptent tous plus d’un million de résidants nés à l’étranger (OIM, 2010).  

 

Figure 14 : Population migrante à l’échelle  
mondiale, 2010 

Région  
géographique 

Migrants 
(en millions) 

Pourcentage 
de la  

population de 
la région 

Europe 69,8 9,5 

Asie 61,3 1,5 

Amérique du 
Nord 

50,0 14,2 

Afrique 19,3 1,9 

Amérique latine 7,5 1,3 

Océanie 6,0 16,8 

Source : Organisation internationale pour les migrations, 2011 
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Amériques  
On s’attend à ce que les États-Unis et le Canada maintiennent les niveaux d’immigration élevés  
établis au cours de la dernière décennie pour les migrants permanents, mais il existe une demande croissante de  
travailleurs temporaires. Bien que des personnes du monde entier viennent dans cette région, on observe un flux marqué 
du Sud au Nord en provenance de l’Amérique latine et  
des Caraïbes vers les États-Unis et le Canada. Entre 
2000 et 2010, les flux d’émigration de l’Amérique latine et de la 
région des Caraïbes ont dépassé les flux d’immigration à  
raison de 11,0 millions de personnes, ce qui en fait une région 
d’émigration nette (OIM, 2010).  
 
Moyen-Orient  
Le Moyen-Orient continue d’être l’une des régions qui  
enregistre la croissance la plus rapide en matière de réception 
de migrants, en partie en raison de la demande de travailleurs 
contractuels temporaires dans les pays du Conseil de  
coopération du Golfe. Dans cette région, en particulier dans les 
pays arabes de la Méditerranée orientale, 57  % de la  
population est âgée de moins de 24 ans, et les taux de chômage et d’instruction sont tous deux élevés. Par conséquent, le 
Moyen-Orient est considéré comme une source mondiale de migrants qualifiés. Entre 2005 et 2010, on a observé une 
augmentation de 20 % du nombre de migrantes au Moyen-Orient (OIM, 2010). 
 
Océanie  
On s’attend à ce que les besoins en matière d’immigrants des deux pays qui dominent l’Océanie, à savoir l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande, restent constants pour accroître leur population. Il est estimé que 21,8  % de la croissance  
démographique récente en Océanie est directement attribuable au nombre d’immigrants qui viennent dans la région. En 
conséquence, cette région est devenue celle qui a le pourcentage le plus élevé de migrants au monde. La région compte 
également plusieurs petites nations insulaires dont les membres souhaitent de plus en plus émigrer vers d’autres pays, à 
la fois de façon temporaire et de façon permanente (OIM, 2010). 
 
Tendances futures  
Les tendances en matière de migration internationale dépendront du développement politique et économique, des défis 
environnementaux, des différences dans les démographies régionales, de la technologie et des communications sociales. 
La récession mondiale a ralenti les déplacements, à la fois permanents et temporaires; cependant, les chiffres de 2010 
sont orientés à la hausse. En fait, si le rythme se maintient, le nombre de migrants internationaux pourraient plus que  
doubler d’ici 2050. La décision des gouvernements, en particulier le gouvernement américain, de protéger la  
main-d’œuvre nationale au moyen de nouvelles restrictions en matière d’immigration est l’un des résultats les plus  
permanents de la crise économique et de son effet sur le chômage. Que ce soit par la législation ou par des changements 
complets au sein des gouvernements, les influences politiques joueront un rôle prépondérant dans l’avenir de l’immigration 
aux niveaux régional et mondial.  
 
Le changement climatique est un nouvel enjeu qui entraîne une migration à la fois temporaire et permanente (interne et 
externe) à mesure que les vies des personnes sont bouleversées par les conditions ou les événements  
environnementaux. En 2008, environ 20 millions de personnes ont été déplacées par des catastrophes naturelles liées au 
climat, et on prévoit que plus de 200 millions de personnes d’ici 2050 seront concernées, à mesure que les effets plus 
subtils du changement climatique se feront sentir. 
 

À mesure que la population des pays développés vieillit et diminue, les sociétés jeunes 
et croissantes des nations émergentes et en développement deviendront la source de 
main-d’œuvre et de croissance. On s’attend à ce que ce facteur augmente davantage 
la diversité des groupes culturels engagés dans des processus d’immigration, ainsi 
que le nombre de femmes. Les tendances de la migration géographique changeront, 
en ce sens que les flux seront davantage orientés du Sud au Sud, en raison des  
économies émergentes en Afrique, en Asie et en Amérique latine. L’urbanisation  
mondiale influera également sur les tendances en matière de déplacement puisque les 
villes attirent un nombre croissant de migrants. Enfin, les progrès réalisés en matière 
de technologie et de communications continueront de changer la nature de l’emploi et 
amélioreront la capacité de mettre des personnes en rapport aux échelles locale et 
mondiale, créant de nouvelles perspectives pour les immigrants du monde à l’avenir 
(OIM, 2010).   

 

 

Source : Mintel 

MIGRATION (suite) 



 

 

 

PAGE  16 

Les tendances en matière d’aliments et de boissons préconisées par les spécialistes en marketing et les experts  
industriels sont fondées sur des analyses démographiques et socioéconomiques. Partout dans le monde, tant au sein des 
régions qu’entre elles, des données historiques, actuelles et estimées, sont examinées pour suivre les transitions liées aux 
consommateurs, prévoir ce qui pourrait survenir et déterminer les répercussions de ces dynamiques en mutation  
constante sur l’industrie des aliments et boissons.  
 
La prise en compte de ces facteurs, tant individuellement que de façon interreliée, permettra aux producteurs d’aliments et 
boissons de confirmer d’abord la validité d’une tendance, puis de comprendre comment elle se traduit en comportements 
et attitudes des consommateurs en matière d’achats. Ces renseignements sont une composante de base cruciale des 
processus de développement et de lancement de produits, et peuvent aider à anticiper le succès de nouveaux aliments et 
de nouvelles boissons sur les marchés, qu’ils soient nouveaux ou élargis.    

 
 
 
 
 

CONCLUSION  

Pourquoi est-ce important?  
Les consommateurs du monde entier deviennent plus semblables sur le plan des attitudes et des  
comportements en matière de consommation, en particulier dans les régions dont le développement économique est  
similaire. L’immigration est l’un des principaux facteurs de cette tendance. Il est important pour l’industrie des aliments et 
boissons de surveiller comment la diversité initiale sur le marché devient une pratique courante, afin de positionner ses 
produits avec succès. Les produits qui sont attrayants pour les nouveaux immigrants peuvent favoriser la reconnaissance 
des marques, ainsi que des ventes qui peuvent se généraliser à l’ensemble de la population.  
 
La migration permet, à la fois pour les marchés émergents et les marchés parvenus à maturité, de cibler les produits sur 
de nombreux segments des consommateurs, en fonction des préférences culturelles et ethniques. Elle permet également 
aux fabricants de produits de répondre à davantage de besoins généraux en matière d’expériences culinaires nouvelles et 
uniques, influencées par une exposition croissante à la diversité.   

 

Source : Shutterstock 
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